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Lettre de Paris. 

Les deux 
Présiôents 

en Alsace 

Le Président de la République quit-

tant les fêtes dopuées en l'honneur du 
mariage de son fds, a pris le train 

l'autre semaine pour se rendre à 
Kembs. Il réalisait ainsi une promesse ■ 

faite par le Président Doumer. 

Ce premier voyage de M. Lebrun en 

Alsace avait une importance capi-

tale du fait de la présence de M. Her-

riôt aux côtés du Chef de l'Etat. 

Le Président du Conseil, on le sait, 
avait été violemment combattu en Al-

sace, lors de sa première présidence 

en 1924-1925. L'Alsace alors, le repré-
sentait comme une sorte d'Antéchrist. 

Chaque jour, à son Cabinet du Quai 

d'Orsay, on lui portait des articles, 
des tracts et des images calomnieuses. 

Rien ne pouvait lui faire plus de pei-
ne. Mgr Ruch évêque de Strasbourg, 

était encore dans la période d'hésita-

tion. Il ne voyait pas que certains, 
sous le prétexte de défendre le Clergé, 

se lançaient dans les intrigues auto-

nomistes. 

II n'aurait pu être question alors 

d'un voyage de M. Herriot dans les 

provinces recouvrées. 

Aujourd'hui Mgr Ruch a compris : 
A rHarmannswillerkopf, il fut un des 

premiers à s'incliner devant le prési-

dent du Conseil dout le patriotisme et 
l'habilité font l'admiration de tous. 

Côte à côte, le Président Lebrun et 
le Président Herriot accomplirent les 

étapes d'un voyage trop court, affirmant 

une fois de plus leur complète solida-

rité. 

N'est-ce pas pour marquer cette 

grande amitié qu'il a prié M. Herriot 

de servir de témoin à SOD fils lors du 

mariage civil en toute intimité qui 

eut lieu à la mairie de Rambouillet. 

Cette affectueuse confiance qui s'ex-

prime chaque jour n'est pas sans 
émouvoir profondément M. Herriot. 

Tous deux donc : le chef de l'Etat 
et le chef du Gouvernement ont mon-

tré leur parfaite unité de vues aux 

populations alsaciennes. 

Le matin même, de jeunes facétieux 

avaient tendu à Kembs des banderol-
les réclamant ces lois laïques sous 

lesquelles nous vivons et dont le nom 

suffit à effrayer la majorité de la po-
pulation d'Alsace. J.es banderolles fu-

rent enlevées avec bonne grâce sur 
la demande des autorités." Les jeunes 

gens les plièrent avec soin Ils auront 

sans doute l'occasion de s'en servir à 

nouveau. 

D'aucuns auraient pu craindre que 

l'élu de l'ancienne législature modérée 

et le président du parti radical cola-
borant par la force des circonstances 

ne s'entendissent pas très bien. 

Or, M. Lebrun dit à qui veut l'en-

tendre jue M Herriot incarne la b ran-

ce républicaine et il ne cache nulle-
ment qu'il donne son approbation sans 

* réserve à la politique menée par le 

(ÉMinistre des Affaires Etrangères. 

fr^Lorsque le remorqueur Bagonne 

amena le président et sa suite a i bar-
rage du Rhin, de jeunes hitlériens, sur 

l'autre rive du fleuve, avaient éprou-
vé le besoin de brandir des oriflam-

mes rouges à croix gammée. Un des 

hauts fonctionnaires présents déclara 

devant ce manque de tact : 

II» nous incitent à la plus grande 
fm tnTi-f -f ~ -~T-- -, 

union. 

Quelques parlementaires parurent 
gênés. 

Ingénieur, major de Polytechnique, 

le Président Lebrun admira les travaux 
d'art, les turbines hautes comme des 

maisons qui distribuent la Lumière 

la Force et enrichit la province, 

M. Clément, Directeur de l'Energie 
■Electrique du Rhin parla en technicien 
C'est en technicien que lui répondit 

le Président de la République. 

Par cinq fois ; à l'usine de Kembs et 
au banquet à l'hôtel de Ville de Mul 

house, à l'HartmannswiU erkopf, à 
Cernay, MM. Lebrun et Herriot ont 

montré l'attachement de la mère patrie 
aux départements recouvrés. 

Leurs phrases ne prêtaient à aucune 
ambiguité. 

— Jamais au cours de leur hisioire, 
déclara M. Herriot, nos provinces de 

l'Est ont été considérées par la France 
comme distinctes des aulres provinces. 

Jamais elles n'ont été rattachées au 

reste de la patrie par un lien fédéral. 

" C'est dire qu'elles ont été, qu'elles 

sont et qu'elles resteront françaises " 

A' l'heure des toasts, M. Lebrun 

s'écria : 

— Je bois à la brillante destinée du 

Grand Canal du Rhin au cœur d'une 

Alsace heureuse et prospère, d'une 
Alsace fille de la France républicaine 

à laquelle elle est rattachée à jamais. 

Les deux présidents furent égale-

ment acclamés 

Unité de l'Exécutif, unité de l'Etat... 
Malgré tout, la journée de dimanche 

fut une bien mauvaise journée pour les 

autonomistes. 

Edmond WELLHOFF, 

Paul Arène, 
Anatole France 

et Jean Carrère 

Le bon félibre Jean Carrère est mort 

11 était le cousin germain de M. Paul 

Carrère, directeur du Petit Provençal. 
Correspondant du Temps à Rome, il 

publia ses souvenirs dans le Messagero 
de Rome en 1922. Il conta ainsi une 

anedocte de felibrée ( 1880 ) en souve-
nirs du poète de langue d'oc, ("article 

de Prades; : 

« Dans le menu du festin, il g avait 

des olives, de fort belles olives, ma foi, 
originaires d'un département voisin, 

mais pour faire honneur à nos hôtes 

qui, la plupart, étaient de Provence, 
j'avais fuit inscrire dans le menu Olives 

à la Provençale. 

Quand Paul Arène lut c?la, el vit 

de quelles olives il s'agissait, il fronça 

son beau sourcil olgmpien, et demanda 

à Bladé : 

— hst-ce vous qui avez fait mettre 

cette inscription ? 

A qaoi le beau Bladé qui n'aimait 
pas les responsabilités inutiles s'empressa 

de répliquer : 

— Ah \ non ! je n'g suis pour rien 1 
Adressez-vous à ce beau ieune homme, 

que voilà : c'est son affaire. 

Paul Arène me regarda terriblement 

el je sentis, comme la Phèdre de Racine 
mes genoux se dérobe/ sous moi. Heu-

reusement qu'ils étaient sous la table, et 

personne ne put voir mon émotion. 

— Jeune homme, me dit le parfait 

conteur de la Chèvre d'Or, ces olives 

sont très bonnes, mais par Jupiter, ne 
les appelez pas * Û 7a provençale » .' 

inutile, d'ajoutez qu'après ces mots 
énigmatiques, tout le monde voulut Sa-

voir, et Anatole Prance surtout insis-

tait pour qu'Arène formulât sa recette. 

Alors, le. divin félibre, tenant du bout 
des doigts une olive verte, avec un sé-

rieux de consul romain : 

« \ous prenez une olive, disait-t-il. 

la plus belle et la plus charnue possi-
ble. 

«Puis, vous prenez un ortolan dont 

vous enlevez les entrailles. Vous mettez 
t'olive dedans, et vous ficelez. 

« Ensuite, vous prenez un perdreau, 
vous l'ouvrez et mettez dedans l'or-
dolan et olive. 

« .Après, cela, vous prenez an poulet, 
et vous g fourrez l'olive el l'ortolan 

enveloppés dans le perdreau. 

a Puis, le noulet, vous le mettez dans 
une dinde ; la dinde dans le cochon ; 

le cochon dans un veau et le veau dans 
un bœuf. 

« Cela fini vous liez le tout solide-
ment, el vous le faites cuire, à petit 

feu de bois, pendant deux jours, deux 

nuits et une matinée, juste pour arriver 
à l'heure de la table. 

« A ce moment, vous envelez le bœuf 
et le jetez aux chiens. 

« Puis vous jetez le veau, le cochon, 

puis ta dinde, puis le poulet, puis le 
perdreau, puis l'ortolan. 

« Et, en fin de compte, il ne vous 
reste que l'olive. 

«.'Mais, quelle olive I » 

Et, comme Anatole Ptance,- riant de 
tout cœur, demandait : 

— El vous en mangez souvent, de ces 
olives ? 

— Oh! répondit Arène, avec un air 

modeste, le dimanche, le dimanche 

seulement. 

Voici la saison de la chasse et des 
olives. Quel restaurant de Canteper-

drix mettra ce plat sur son menu du 

dimanche ? 

Combattants ! 

debout-

L'approche de la rentrée des Cham-
bres fixée BU 24 octobre et les mo-

tifs invoqués qui provoquent préma-
turément leur convocation font couler 

des Ilots d'encre. La situation budgé-
taire, le trou qui existe dans le bud-
get sont les principaux motifs de la 

rentrée parlementaire. Les journaux 
se font les échos des projets finan-
ciers de compression et ne nous lais-

sent aucune illusion à nous mutilés de 

guerre, veuves, ascendants et anciens 
combinants sur les intentions que le 

gouvernement professe à notre égard. 

Par suite d'un déficit se chiffrant à 

plusieurs milliards, déficit provoqué 

par de trop larges prodigalités et de 
prébendes trop largement distribuées, 
le gouvernement pour combler ce 

trou, que nous comparerons au ton-
neau des Danaïdes, puisera dans la 
poche des victimes de la guerre déjà 
lourdement chargées d'impôts, sans 

j s'inquiéter outre mesure de ce qu'il 
; adviendra d'un ascendant aujourd'hui 

j âgé, d'une veuve de guerre chargée de 

\ famille, de mutilés impotents et inca-
: pables de travailler et des anciens 

combattants qui, au retour de la guerre 

fatigués moralement et physiquement 

étaient catalogués « d'hommes séniles » 
par Clèmenceau. 

Sans amertume, nous avons repris 
la charrue et l'outil pour préparer la 

paix comme nous avions fait la guerre. 

Il parait,que ce n'est pas assez. Il 
faut nous exprimer comme un citron 

pour parer au déficit budgétaire. Lais-
serons nous accomplir ce dénit de 
justice ? 

Les mutilés et les combattanfs sont 

la plaie I disent les embusqués et les 
profiteurs de la guerre.... Diminuons 

les pensions et les retraites ! disent les 

gras et les repus du parlementarisme 

comme certain de notre connaissance. 

Eh hien noa 1 combattants mes frè-

res, nous ne nous laisserons pas ton-
dre comme des moulons dociles. Dé-

fendons nos droits durements acquis. 

Déjà les Associations Bas-Alpines, 
dans leur ordre du jour, protes-

tent avec véhémence contre celte in-
justice qui est un manquement à la 

parole donnée ; d'autres associations 
celle de Tarascon notamment, deman-

dent que « l'armée du Bonus » soit 

constituée et qu'elle réponde à l 'appel 
de nos dirigeants de Paris. 

Non 1 nous ne sommes pas la cause 

de ce fameux déficit ? Nos modiques 
pensions et retraites ne sont que la 

conséquence du devoir accomp '.i .ou~ 

notre chair meurtrie, nos forces per-

dues sont le résultat ~dc mille souf-
frances subies au front, par consé-

quent elles nous sont légitimément 
dues. 

Combien des nôtres infirmes pour 

toujours, usés, prématurément, inca-

pables de travailler, et de subvenir à 
leurs besoins — l'os à ronger n'ayant 

pas suffit à les nourrir — sont cueillis 

avant l'âge par la grande faucheuse. 

Si nous reconnaissons qu'il est pru-
dent de faire des économies inspirons-
nous du geste courageux qu'à eu ce 

jeune député qui à demandé au 
gouvernement de réduire le nombre 

des parlementaires, qui à maintes re-

prises se sont honteusement élevés 
leur traitement jusqu'à 60.000 franco 
qu'on réduise leur nombre et leur an-

nuité ! Les affaires n'en iront que 
mieux et à meilleur compte 

Un député, M. Renaudel disait dan» 
ses discours au Parlement de prendre 

l'argent là oû il est. Si par. modestie 
il n'indiquait pas le lieu où se trouvait 
le pactole, qu'on nous permette de !& 

dire pour lui. L'Argent est chez le» 
profiteurs de la guerre d'abord qui 

eux à l'intérieur remplissaient lents 
poches, tandis que nous nous battions 
pour eux; l'argent est encore chezJes 

gros, très gros fonctionnaires qui à. la 

tête d'une armée d'employés touchent 

la grosse somme, enfin le spéculateurs 
de la guerre, les "brasseurs" d'affaires 
qui se sont enrichis à nos dépens, 

qui n'ont nullement été inquiétés et 
à qui l'on devrait faire rendre gorge. 

Combattants et =Mulilés pour mieux 

nous unir rappelons-nous nos
:
 souffran-

ces communes parlagées en Ar-

gonne, en Champagne, à Verdun, et 
autres sinistres lieux, serrons les rangs 
car bientôt il faudra montrer à . nos 
dirigeants des grandes associations de 

Paris que nous sommes prêts à obéir 
à leurs ordres de marche s'ils le 
jugent utile 

Rappelons aux parlementaires que 
nous entendons- conserver intacte la 
dette que la République a contractée 
envers-nous. par l'article premier de 
la loi du 31 Mars 1919 ainsi conçue : 

« La République, reconnaissante 
« envers ceux qui ont assuré le saint 

« de la Patrie, proclame et détermine 

« conformément aux dispositions de 
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« la présente loi le droit à réparation 

« dûe. .» 

Mutilés et Combattants protestons 

avec force contre toute atteinte à nos 
droits, exigeons le maintien intégral 
des droits reconnus par la Nation 

envers nous tous qui l'avons sauvée. 

Mutilés et Combattants debout ! 

UN POILU DU FRONT. 

LE COIN DU POETE 

A mon vieil ami André Terrât, 

Le dieux Sisteronnais J 

de Marseille 

Mon cher, quelle mouche te pique ! 

Ce n'est pas la mouche tsé-tsé ; 

Est-ce la mouche poétique ? 
Dis le moi donc, car tu le sais. 

Par moments tu deviens épique, 

Ce n'est certes pas sans succès 

Et fai fort goûté ta réplique : 

Celle du vieux Sisteronnais ! 

De Sisteron, tu veux en être ? 

Mais tu en es, d'autorité. 

Si tu t'es mis. . à la fenêtre. 

Là-bas, au Gand, un jour d'été. 

Par ce journal tu tmu fais connaître 

Que tout jeune tu as tété, 

Près la Durance et sous un hêtre, 

Ion amour des Sisteronnais ! 

Qui donc pourrait te le ravir, 

Ce droit de cité qui t'honore, 

Il est bien assez de partir 

Lorsqu'on voudrait rester encore ! 

Comme moi tu es Marseillais, 
'lu vis, attaché au rivage. 

Près du Meux-Port ou de la plage, 

Aiais tu restes Sisteronnais 1 

Envoi 

Piince 1 lu l'es et véridique. 

Et j'ai bien aimé ta réplique; 

. Autant que moi, que Bougerel,
n
^

c 
Autant que Pascal et que m&ttfoe, 

Et doublement 1 Heureux mortel 1 

Car ta femme est : Sisteronnaise. 

Louis SIGNORET. 

Marseille, 20 octobre 1932. 

Chronique Locale 
el Régionale 

SISTERON 

La toilette de la Ville. — La 
réfection des places, rues et traverses 

se poursuit avec activité sous la sur-
veillance de M. Jean, ingénieur des 

T.P.E. secondé par M. Ernest Achard 

représentant la municipalité de Siste-

ron. A un bouleversement occasionné 
par les grands travaux d'égnuts succè-

dent les empierrements, les cylindrages 

et un goudronnage intensil qui nivel-

lent ces artères et les rendent très 

praticales à la circulation. 

En toute franchise, nous nous ré-

jouissor s de voir notre vieille Cité fai-

re «peau neuve». Bientôt, lorsque 
cés réparations seront terminées et 

qu'un sérieux coup de balai sera don-

né, nous pourrons au moyen d'une 

réclame bi< n faite, attirer chez nous 

une affliitni'e de touristes auxquels 
nous présenterons une ville des Alpes 

bien tenue et coquette. 

Collège. : Succès — Nous enre-
gistrons avec plaisir les nouveaux 

succès obtenus par notre collège aux 

derniers examens du baccalauréat, 
pnmière partie : les jeunes Jean Bou-

che! de Melves et Garussn René, fils 

de M. Garusso, adjudant de gendarme-

rie autrefois à St-Vincent-s-.labron ac-
tue lement à Puget-Théniers, vien-

nent d'être déclarés admissibles. 

Nos félicitations à ces jeunes gens. 

Mentionnons aussi le succès obtenu 
à la même session, à Marseille, par le 

jeune Raoul Raoul, fils du distingué 

■Docteur Robert de Sisteron, qui vient 
; c subir brillamment les examens du 

baccalauréat (première partie.) 
' r 

Départs des jeunes soldats. — 
Les jeunes soldats de la classe 1931, 

2* contingent, sont partis cette semaine 

pour rejoindre leurs garnisons. Voici 

les noms des jeunes soldats et leur 

affectation. 

Bonnet Raoul, 18° chasseurs. Grasse; 

Bernard André, artillerie à Besançon ; 
Chaste! Albert, 18° chasseurs, Grasse ; 

Lopez André. 18e chassseurs, Grasse, 

Brémond Raphaël, 4° Tirailleurs à 

Kenitra, Maroc ; 

Colomb Henri, 159" R. 1. A., Briançon ; 
Durvil Marius, 35 e R. d Aviation Lyon ; 

Passard Léon, 20" chasseurs Antibes ; 

Rolland Joseph, 20K chasseurs, Antibes. 

Honde Albert, infanterie, à Nice. 

Nous souhaitons une bonne santé 

et un prompt retour à nos jeunes 

compati iotes. 

Avis aux agriculteurs. — Les 

factures adressées à l'Office en vue 

de l'attribution de la ristourne accor-
dée sur les achats de semences sélec-

tionnées doivent être acquittées par le 

fournisseur, ou à défaut, doivent être 

accompagnées de la traite tirée par 

le vendeur ou encore du reçu du 

versement postal délivré par le bureau 
de poste. 

Les factures qui ne seront pas présen-

tées dans ces conditions seront refu-

sées et ne seront pas retournées aux 

demandeurs. 

Remerciements. — M et Mme 
Priou, directeurs .des Variétés, ont 

été vivement touchés de la marque 

de sympathie que la population Sis-

teronnaise leur a témoignée et adres-

sent leurs remerciements à toutes les 
personnes qui se sont dévouées pour 

la réussite du Bal de Dimanche ; au 

Comité organisateur, à MM. les musi-

ciens qui se sont dépensés sans 

compter ; à. M. et Mme Jourdan pour 

leur joli geste de solidarité et aux 

nombreux danseurs qui. par leur 

entrain et leur gaité ont contribué à 

donner à ce bal le maximum de 
succès. 

Samedi, soirée 

Dimanche, èn matinée et soirée 

Une production de Léonce Perret 

lia poç§e§§ior) 
de Henry Bataille 

avec Francesca Bertini. Pierre de 

Guigand, André Nox, Jane Aubert, etc. 

Ciné- Scout. — Demain Dimanche 

matinée, k h ; soirée, 9 h. 

L'E5pionne aux yeux noir5 
cinéroman interprété par Génica 

Missirio et Maria Dalbaïcin. 

Système D : comique. 

En supplément : Un joli film local 

tourné par les scouts, qui attirera la 
foule des grands jours : Sisteron, les 

Scouts, les Louveteaux, le Rallye de 

Sl-Auban, le Défilé des enfants de la 

1° communion, etc., etc., 

AVIS. — M. BARObX, photo Reg-

baud de Digne, inf'orme son estimée clien-

tèle qu'il reste toujours à sa disposition 
à toutes les foires, à son atelier, 8, 

rue Droite, Maison Clergue au 2m° étage. 

M. BARCVX n'a rien de partuulier 

avec M. hegriès. 

BONNE COUTURIERE demande 
travail à la journée et chez elle. 

Prix de !a journée 12 fr. S'adresser à 

Mme MARIE, café de la Terrasse, 
au 2e étage. 

.{l'attendez pas l'hiver 

pour acheter une 

- - GRANDE BAISSE DE PRIX -

S'adresser à la 

Teinturerie TOURNIAIRE 

rue Droite, SISTERON, rue Droite 

Réparations -Trar}sforrnatior]s 

sa parution, ce film a été consa-
cré ''•film parfait" par la presse entière. 

Adaptation musicale spéciale. 

A MOI LE BALLON 

comique 

Toulon et ses environs 

Documentaire 

Prix des places : Réservées, 5 fr. 

Premières, 4 fr. ; Secondes, 3 fr. 

Samedi 15 Octobre en soirée 

Dimanche 16, matinée et soirée 

Eclair-Journal 
actualités parlantes et sonores 

NOËL - NOËL, attraction. 

Placide pompier, dessins animés 

sonores. 

Avis. — Le Docteur GAUCHOT, 
vétérinaire, successeur de M Laurent, 

informe la fidèle clientèle de ce dernier 

que depuis le 15 octobre il se tient à 
sa disposition. 

Téléphone 55 Sisteron. 

»♦«♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦*»« 

Pour le§ prochaine? 

serrçailleç 

A la veille des semailles d'automne 
il n'est pas utile de mettre en garde les 

cultivateurs contre les promesses qui 

leur sont faites de plus en plus chaque 

année par dps produits ayant pour 

effet de lutter contre la carie du blé. 

Que certaines compositions, à base 

de sulfate de cuivre, se montrent effi-
caces contre la carie du blé, c'est un 

fait. Mais que des produits soient pré-

sentés en outre avec la promesse, les 

uns, de détruire le piétin, la rouille 

et- le charbon, les autres, d'éloigner 

les corbeaux, mulots, rapaces, etc... il 

y a là un abus contre lequel on ne 

saurait trop défendre l'agriculteur. 

En effet, tous les praticiens sont d'ac-

cord pour l'affirmer : 

1* Que les traitements' quels qu'ils 
soient que l'on fait subir au grain avant 

de le semer sont absolument inopé-

rants contre la rouille et le piétin ; 

2 - Que le charbon (confondu souvent 

à cause de son aspect avec la carie) 

est pratiquement impossible à détruire 
sauf peut-être par des traitements à 

l'eau chaude très compliqués et que, 

dans tous Jes cas le sulfate de cuivre 

est absolument sans effet contre ses 

atteintes. 

Il en est de même pour la protec-

tion supposée des grains contre les 
corbpaux, rapaces et rongeurs. . L'expé-

rience démontre amplement que seuls 

les produits à base de goudron liquide 
c'est-à-dire qui laissent en séchant une 

pellicule de goudron sur le grain, sont 

efficaces Cette efficacité est d'ailleurs 
temporaire, car on observe que, après 

la germination, quand cette pellicule 

protectrice est presque disparue et 
que le germe est sorti, les corbeaux, 

rongeurs et rapaces ne se privent pas 

de le dévorer. Sans compter que ce 
traitement retarde généralement la 

levée parfois d'une dizaine de jours. 

Tous les agronomes seront d'accord 
pour déclarer, après expériences, qu'au-

cun des produits employés contre la 

carie, soit traitement humide par dis-
solution dans l'eau chaude et ensuite 
aspersion ou immersion, soit traite-

ment à sec ou poudrage, on peut 

défendre les grains contre la rapacité 
des corbeaux et rongeurs. 

Dans tous les essais dont j'ai eu 
connaissance, les grains traités avec des 

produits prétendus protecteurs ont été 

mangés par les corbeaux de la même 

façon que les grains voisins traités au 

sulfate de cuivre ou non traités. 

Dans ces conditions, on ne saurait 

trop conseiller aux agriculteurs de se 
méfier des spécialités nouvelles, pro-
mettant les uns la destruction de toutes 

les maladies du blé, les autres l'éloi— 

gnement de tous ses destructeurs et 

de s'en tenir purement et simplement 

soit au sulfate de cuivre, mais alors 
en l'employant avec tous les soins 

désirables (immersion préalable dans 
l'eau, atténuation de sa causticité par 

la chaux, etc..) soit aux seuls produits 

qui ont déjà fait leurs preuves et les 

continuent depuis de nombreuses 
années. 

Louis BROSSARD, 

Ingénieur Agronome, 

Sïtude de ■■• Gnillanme Unes 

Notaire à Sisteron 

VENTE 
de MEUBLES 

Le Samedi vin^t-neiif oc-

tobre mil-neuf-cent-trente-deux, à 
dix heure* du matin, à 8i»-

teron, 3»lace du tBarehé, 

maison Rickamï, il sera pro-

cédé par le ministère de M' 

CL Unes, notaire à Misteron, 
à la Vente Volontaire aux 

linchères publiques de divers 

Objets Mobiliers 
tels que : aniitdre, lits avec 
matelas, chiites, tournent] 

de enisine, table avec râlions 

«es, batterie de cuisine, lin-

ges, «slnces, garniture de 

cheminée, machine à coudre 

a Singer D , etc.. appartenant 

à Slonsienr Joseph Ciillbert, 

■I sera perçu 15 o]o en su», 

pour les frais. 

BttJES, notaire. 

Etude de Me Guillame BUES 

notaire à Sisteron. 

ADJIJDÎGAÏÎON 

VOLONTAIRE 
Le Dimanche vingt Novembre mil 

neuf cent trente deux, à quatorze 

heures, en la Mairie de Mison, il sera 
procédé, par le ministère de M" G, 

BUES, notaire à SISTERON, a la 
vente volontaire aux enchères publi-
ques des immeubles ci après désigués 

appartenant à la Commune de Mison. 

Les immeubles à vendre, sont situés 
sur le territoire de la commune de 

Mison, lieux dits '■ Le Village " et 
" La Silve ". 

Premier Lot 

MISON-VILLAGE. — Bâtiment en 
ruines, parcelle No 179 Section F, 

du cadastre, lieu dit " Le Village" 
contenance : soixante dix centiares. 

. Confrontant : au Nord, un chemin 

rural ; à l'Est : la parcelle No 180 
appartenant à Monsieur LAURENT 
Elie à Mison ; à l'Ouest : la parcelle 

No 178 appartenant à Monsieur PLEIN-

DOUX Marcelin, à Mison et au Sud : 
la Place publique. 

Mise à prix soixaf£ 70 fr. 
Deuxième Lot 

Bâtiment en ruines, "HAMEAU de 

la SILVE", parcelle No 780 Section C 

du cadastre, lieu dit " LA SILVE", 
contenance : Quarante huit centiares. 

Confrontant au Nord : la parcelle 

No 777. appartenant à Monsieur 

JOURDAN Mathurin ; à< l'Ouest: la 
parcelle No 779, appartenant à Mon-

sieur MATHERON Joseph ; au sud 

et à -l'Est : un chemin rural. 

Mise à prix qaarotancs . 40 fr, 
Troisième et dernier lot , 

Râtiment en ruines, HAMEAU DE 
LA SILVE, parcelle No 755, Section 
C du cadastre, lieu dit LA SILVE, 

contenance : quarantes centiares. 

Confrontant : au nord : ,un chemin 
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rural et la parcelle No 756 appartenant 
à Monsieur RICHIER Silvain ; à l'Est : 
un chemin rural ; à l'Ouest : un che-
min rural et au sud : la parcelle No 
754 appartenant à Monsieur COR-
REARD Justin. 

Mise à Prix quarante 
francs. 40 fr. 

"La vente de ces immeubles a été 

décidée par le Conseil Municipal de la 
Commune de MISON. venderesse, aux 
termes d'une délibéiation prise à la 
date du six décembre mil-neuf-cent-
trenie et un, approuvée par Monsieur 
le Sous-Préfet de Forcalquier, suivant 
arrêté du treize octobre mil-neHt-cent-
trente-deux. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser : soit à la Mairie de Mison. soit 
à M" G. BUES, Notaire, rédacteur et 
dépositaire du cahier des charges. 

BUES, Notaire. 

HEMOSCAO 
Reconstituant énergique d'un 
goût très savoureux, l'HEMOSCAO 
est l'aliment tout indique pour la 
surali men ta ti on . 

KAA ( p. mois Hommes, Dames 
* ■ dem. partout même dans 

villages vente cafés torréfiés av. ou 
sans Primes. Ets St-JAMES, SALOh 
de PROVEJSCE. 

1% in P- mois et plus av. 
I . U\J\J II forte remise à Agents 

p. placer Huiles minérales Autos, 
Industrielles, Graissages. Référ. exigées 
PALMAR1UM OIL, talon Provence. 

Ur) Denrji-Sièele 

d'e^pépieqee 

(1882-1932) 

LA 

HERNIE 
et le? déplacement;? 

d'orga/)e? 
sont radicalement et infailliblement 
supprimés par l'emploi des mer-
veilleux Appareils inventés par le célè-

bre Spécialiste de Paris M A 
CLAVERIE. 

Les personnes souffrant de hernies. 
Efforts, Descentes, etc.. sollicitées 
ou non par les réclames des préten-
dus guérisseurs, ne doivent rien faire 
avant d'avoir essayé ces incomparables 
Appareils, les seuls vraimenta 
scientifiques et efficaces. 

Elles auront intérêt à rendre visite à 
réminent spécialiste des établisse-
ments CLAVERIE qui les recevra 
de 9 h. à 4 h. en faisant profiter 
gracieusement chacun des conseils de 
sa haute expérience, à : 

DIGNE : Dimanche 23 Octobre, hôtel 
Rémusat ; 

FORCALQUIER : Lundi 24, hôtel 
Lardeyret ; 

LARAGNE ; Mardi 25. hôtel Moderne; 

SISTERON : Mercredi 26 (9 à 2 h.) 
hôtel des Acacias ; 

MARSEILLE : Tous les jouis sauf le 
Dimanche, Succursale des 

Etablissements CLAVERIE, 45, rue 
\a :on (Place de la Bourse). 

a Traités de la Hernie » des 
a Varices » et des « Affections 

abdominales » 

Conseils et renseignements gratis et 
discrètement A CLAVERIE, 234, 
faubourg Saint-Martin, Paris. 

A l'occasion du CINQUANTENAIRE 
des Etablissements CLAVERIE 
REDUCTION UE 10 o/

0
 sur le prix de 

tous les articles médicaux. 

LOTISSEMENT 
A vendre par lots, propriété 

dénommée Campagne Siard, située aux 
Plantiers, complantée en arbres frui-
tiers, prairie, vigne et jardinage. 

S'adresser à M. BUES, notaire à 
SUteron, 

Etat -Civil 
du U au 21 oct. 1932 

NAISSANCES 

René-Eugéne Masse, place de la Mairie 
Lucette-Clémence-Aimée Tarsac, Paré-

sous. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Emile-Marie Latil. ébéniste, demeu-
rant et domicilié à Sisteron et Elise-Ma-
rie-Thérèse Borel, employée de com-
merce, demeurant à Sisteron. 

Antonin-François Mouranas, employé 
au P.L.M. demeurant à Sisteron et Elisa 
Thérèse-Marcelle Latil s. p. Aubignosc. 

^isMs.-. ^i MARIAGES" " £22 
Maurice-Paul-Gabriel Ravel mare-

chal-ferrant à Sisteron et Ida-Anna 
Bayle à

 t
 Sisteron. ,

 ii=J
 , 

DÉCÈS ! 

Anaïs-Joséphine Gonssaud, 61 ans, rue 
Droite. 

CABINET DENTAIRE 

E. GASAGRAJNDE 
10 — Place de l'Horloge — 10 

SISTtlRON — (Basses-Alpes) 

Le mercredi,cabinet ouvert à St-Auban 

Ecole 

Sténo - Comptabilité 
Dactylographie sur machine à 

écrire UNDERWOOD 

J. ATTANASIO 
8, rue du Jeu de Paume — DIGNE 

Reprise des Cours, 3 octobre. 

CABINET DENTAIRE 

chir urgien-dentiste 

Cabinet ouvert le Dimanche 

Maison MARNEFFE, (Ancienne Poste) 

quatre coins, Sisteron. 

Un remède efficace 

Dans toutes les maladies des bron-
ches accompagnées d'oppression et d'es-
soufflement, il faut, sans hésiter, avoir 
recours à la Poudre Louis Ltgras, qui 
a obtenu la plus haute récompense à 
l'Exposition bniverselle de 1900. Ce 
merveilleux remède calme en moins 
d'une minute les plus violents accès 
d'asthme, catarrhe, oppression, suffo-
cation, essoufflement, et amène progres-
sivement la guérison. Lue boite est 
expédiée contre mandat de 5 f. 25 
(impôt compris) adre-sé à Louis Legras, 
1, Boulevard Henri-IV, à Paris. 

BANQUE des ALPES 
Société anonyme au capital de 6 millions 

Ancienne Banque 

(CHABBAND et P. CAILLAT) 

Siège Social à Gap, rue Carnot 

Agences 

ouvertes tpus 

les jours 

Bureaux 

auxiliaires 

EMBRUN 

LARAGNE 

SAINT-BONNET 

SISTERON 

BRIANÇOèJ 

(Ste-Catherine) 

VEYNES 

\ SEYNE-LES-ALPES 

GuiLESTRE^(Lundi) 

SERRES (Samedi) 

LA MOTTE-DU-CAIRE 

LuS-la-CROIX-HAUTE 

L'ARGENTIÈRE (samedi 

\ BRIANÇON-VILLE 

OPÉRATIONS DE BOURSE 

Paiement de Coupons 

Encaissements d'effets de Commerce 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

Comptes-Courants Commerciaux 

Dépôts de fonds avec intérêts 

Achat et Vente de Monnaies Etrangères 

APPARTEMENTS à louer à la 
St-Michel, place de la Mairie (Maison 
Beïnet). 

Ecrire à Mme Gaston BEINET à 
DIGNE. 

UNIE 
r«s& y y y 

JE SUIS GUÉRI. - C'est l'affirmation de 
touie-s les personnes aucunes de Hernies mil 

M
onl poi'iele nouvel appareil sans ressort de 

01 SQPfi Le ' ira,,d Spécialiste de 

çn adoptant ces nouveaux appareils, dont 
1 action bienfaisant.: se ivallse sans (rêne 
sans sauf frsinces n 1 Interruption de travail, 
les hernies les pins volumineuses et les 
pins rebelles diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu ?omniè-
tement. 

Devant de tels résultats earantlstonlourspar 
écrit, tous ceux atteints de hernie doivent s-a-
dressersansretard à M GLASER qui leurrera 
gratuitement I essai de ses appareils de 9 à 4 b. à 

FORCALQUIER, 31 Oct de 9 h. à 2 h. 
hôtel des Voyageurs ; 

DIGNE, samedi D NOV . hôtel BOYER-
MlSTRfc, ; 

MANOSQUE, 6 Nov hôtel Pascal ; 

SISTERON, 7 Nov, de 9 h. à 2 h, 
Modern'hôtel des Acacias. 

CHUTES MATRICE et tous organes 
VARICES, ORTHOPEDIE. GLASER 
44, Bd Sébastopol - PARIS. 

Dr Audibert ROUSSET 
(nez - gorge - oreilles) 

33, Bd Phiiipon, MARSEILLE. 

Consultations : 

MAhOSQUE, hôtel Pascal; tous les sa-
medis matin de 8 à 10 h, 

DiGhE, Grand hôtel, tous les samedis 
après-midi de U à 17 A. 

SISTEROU, Hôpital, tous les Dimanches 
matin de 8 à 11 h 

Les meilleurs cahiers, papier vergé 
anglais, 1" choix : 

Le Sisteronnais 
Les SHes des Alpes 

La Cigale 
Le Parfait 

Le Scriplor 
L'Aiglon 

sont en vente à la Librairie LIEUTIER, 
qui seule en a le dépôt. , ... 

Rapides 
Marseille - Gap - Marseille 

J GALVEZ, Taxis à Sisteron 
Téléphone 2. 

Départ de Marseille 7 h. | Retour de Gap, départ 16 h. 

14, place d'Aix. I Taverne Ffed. 

passage à Sisteron 10 h. 20. 

arrivée à Gap 11 h. 20. 

passage à Sisteron 17 h. 15. 

Arrivée à Marseille 20 h. 15. 

CHAUFFAGE - EAU CHAUDE - CUISINE 

avec un seul appareil 

le fonmean VISSES 
BOUTILLON & VEYRON 

S, Rùe des Sorçs-EnfantS :: GRENOBLE 
R. C. Grenoble 10.103 Téléphone 9.60 

1933 

E M AU LT 

Nervosité 

obus t esse 

conomî e 

Dur é^e 
Confort 
Silence 

Véhicules Industriels 
de 500 klg. à 15 tonnes 

Baisse Importante 
GARAGE BUES - SISTERON 
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G A il A G E MO DE K1E 
Avenue de la Gare -

-:- Etablissements -:-

françis JOURDAN & Marcel FI ASTRE 

Ventes » flehats \ » Eehanç|es - Aeeessoifles 
Conoesgiopn aires : 

m 

c 
o 

,£5 
eu 

« 
00 
CD 
S 
c 

a. 

Atelier de réparations mécaniques de tous genres 

Rectifications glaçage mécanique de cylindres 

Travaux de tour -:- Usinage de Pistons 

Rectifications de vilebrequins 

Réglage et tournage de bielles 

Allésage en ligne de paliers de carter 

Rectification et alésages de cylindres tous moteurs 

tracteurs, moteurs automobiles, moto, industriels 

Usinage de toutes pièces mécaniques et détachées 

Révision générale de voiture devis sur demande 

Tous travaux garantis 

Stocks de pièces détachées de toutes les marques 

La seule maison de la région organisée pour l'exécution irréprochable et 

rapide de tous travaux concernant le moteur automobile. 
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co 

C4 IX 

20.900' 
Mécaniquement c'est une C4G modèle 

1932. Seul l'alésage de la G4IX et par 

conséquent sa puissance, diffère de la 

10 CV C4G : même accélération, mêmes 

agréments de conduite et toutes les 

caractéristiques des modèles 1932. 

Loncesaionnivu t ejunuàij : 

CKARMASSON & Cî'e A GAP 
Agent pour\V'arrondissementlde_Sisteron : 

À
 m
 ATL H A UD Spléndid- Garage 

n 
H 

CD 

PS 

o 
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• CD 
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En vente a la fLibrairie LIEUTIER, 

le !a I 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les "femmes, 

connaissent les dan£ers
v 

qm les menacent à l'epOr» 

que du RETOUR D'AGE. 
Les symptômes sont bien? 
connus. C'estd'abord une, 
sensation d'étouffemen't 
et de Suffocation '"-iras 
étreint la gorge, : desj 
bouffées de chaleur qui 
■montent au visage poui* 

faire place à une sueur froide sur tout le corps.* 
Le ventre devient douloureux, les règles se" 
renouvellent irrégulières ou trop abondantes/ 
bientôt la Femme la plus robuste se trouve^ 
affaiblie et exposée aux pires dangers. C'esL 
alors qu'il faut, sans plus tarder, faire une 
cure avec là 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOÈfl 
Nous ne cesserons de répéter que toute

 ;
H 

femme qui atteint l'âge de quarante ans; même^j 
celle qui n'éprouve aucun malaise, doit à des 
intervalles réguliers, faire usage de la 
JOUVENCE de l'ABBÉ S0URY ,si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang aû cerveau, larl 

_ congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture1 

g d'anévrisme, etc. Qu'elle n oublie pas que le ' 
sang qui n'a plus son cours habituel se portera 
de préférence aux parties les plus faibles '■(& 
y développera les maladies les plus pénibles : 
Tumeurs, Métrite, Fibrome, Maux d'Estomac,, J 
d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux 
Laboratoires May. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 
dans toutes les phi 

PRIX : Le flacon 
Liquide 

Pilules 
I O fr 60 

Bien exiger la véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ S0URY qui doit porter,] 

le portrait de l'Abbé Soury et ' ■ 

en rouge la signature <y QtZfzO* 

Aucun autre produit ne peut la remplacer 

SISTERON JOURNAL 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, kios-
que 12, rue Cannebière. 

à A1X. chez M. MILHAVET, journaux, 
tabacs, cours Mirabeau, 

et à l'imprimerie-librairie Lieutier. 

Le gérant, Va pour la légalisation de la signature ci-contre, le MaîK, 
© VILLE DE SISTERON


